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POLITESSE et APATHIE 1Cinquantième Anniversaire
De La Fondation De 

PHotel-Dieu de Saint-Basile

■

LA BANQUE PROVINCIALE• Depuis quelques temps nous remarquons que plusieurs 
journaux, tant hebdomadaires que quotidiens, signalent

menu bilingue sur les wagons-réfectoires de l’Etat etc etc 
Cette reaction dont nous bénéficions aujourd’hui 
vft d’une 
siècle.

spéra- 'r

DU CANADA
Siège social: MONTREAL

h •nedis '

p».m. '

L année 1923 est l’année jubt rique et cinq discours par des o-
д‘г*.de 1 ?ott,e "T1?,.cu,*tabli 4 S*- raleurs chosis et priés à l’avànce 
Basile en 1873. Il fallait célébrer, 2ème jour (le grand jour),
ZSSm CC C.,n4Ua"ten?ire P°"‘ificale avec sermon, banquet 
rendre de justes actions de graces visite et prière liturgiques au ci
\ ч < кЄ Prorln” qm a fa,t du metière, avec discours, et salut 
chétif arbuste plante en sol « pauv solennel du Saint Sacrement: 3- 
vre il y a cinquante ans, cet arbrt ème jour, service solennel pour 
fort et presque géant dont les les Soeurs défuntes et les bién- 
ruits sont déjà presque innombra- faiteurs défunts de l’Institution

1*1 __ _ . . , . - Comme heureux début des fê-
IvÏIfÜZÎ eP,s<j°Pale Permettant tes jubilaires, mardi matin, 2 oc- 
1 etablissement de cette nouvelle tobre (57ème anniversaire de la 
maison des Hospitalières de Saü profession de la vénérée Mère
Î873°Sî« ,rî W 17 “ptembrè Maillet, la dernière survivante 
їй/d, les sept Soeurs fondatrices des sept fondatrices de 1871) Sa 
sont arnvées (en deux groupes) grandeur Monseigneur Р.Л. Chias 
les 4 et 11 octobre,, et !’érection ion, évêque de Chatham donnait 
canonique eut lieu le 10 novembre l’habit religieux et le voile blanc 
aquefle de ces dates fallait-il a- des novices aux postulantes Lau-

c?Pi«KiU?“r, a SOllnnlSattion dî rette Lachance et Irène Martin 
ce jubile? L on a choisi les 2 3 dite Ladauversiére, choristes, 
et 4 octobre qui sont les datée Concert d’Ouverture
memes du départ de Montréal,dh Le soir de ce mardi, 2 octobre 
voyage et de 1 arrivée à Saint-Ba- à 7 heures, office solennel du mois 
site du premier groupe des fonda-) du Rosaire dans la chapelle de
1W™, S"Pe,?eUre- 1:assistant,e’ i’Hôtel Die»: et, à 7y2 heures, la 
instructrice des novices et la grande salle du pensionnat St 

. • ■ COnverS.e' Les trok autres, Louis de Gonzague, agrandit pour 
h'1!!,6 •mpS: ,3 dCP"- 13 circons‘ance de la moyenne 

!!**„ T Pharrtlaclenne, la mai; salle adjacente, était littéralement 
tresse de musique et des classes bondée de personnes venues de 
et la tounere devaient faire le vo- toutes les paroisses du Madawas- 
yage sept jours apres pour pou- ka pourU soirée musicale et lité- 
voir etre conduites de Rivière du raire mise en tête du programme 
-Loup a Saint Basile par le même du triduum jubila ire.'sa^Gran-
seni1»mhm.°nSle4r Urc.her’ qui- eB deur- monseigneur Chiasson, dra- 
Im Vè ’ a£a,t.m4e,e! "mené pé du manteai» prélatrice, prési- 
!*Mees Pafe\ supérieure de dait, et vingt-et-un prêtres sié 
У.??1™1’ e‘ Duvguon, première ge«ient aux premiers rangs

uwvtik «««» lès notabilités du comté? dépn 
bon, a leur visite d exploration, tés du Parlement et à la Législa-
taii.r°5raratne a?°pté comP°r- tur=. médecins, avocats, marchan- 

un‘r,duum : 1er jour, con- ds, et la noble classe des agticul- 
cert public avec conference histo- v

Capital autorisé 
Capital payé 
Fonds de Réserve et

Profits Accumulés $1.525.000.00
122 Succursales dans les provinces de Québec, 

Ontario, Nouveau-Brunswick et l’Ile du 
Prince-Edouard.

midi. 
, St.- 
rook,

$5.000.000.00
$3.000.000.00

0 est l’oeu-
cqmpagne commencée il y a près d’un quart de S

messe»
Q- A-t-on jamais songé pourquoi à nous canadiens fran- 

çais et acadiens, descendants des premiers colons du Ca­
nada, fils de français qui ont pour la plupart versé leur sang 
pour essayer de conserver notre pays à la France, il a fallu 
près de vingt cinq années pour obtenir de nos gouvernants 
un peu de droits qui nous furent garantis en 1867?

M. F. Bélanger, dans plusieurs de ses “En Passant” 
publies dans l’Action Catholique de Québec, accuse la race 
française du Canada d’être trop polie. L’expression test tin 
peu trop douce, croyons nous. Etait-ce par politesse que 
nous sommes restés inactifs après l’affaire des biens des 
Jésuites, après 1 affaire de Riel, après les campagnes de« 
organistes contre les Ecoles catholiques de l’Ontario, aprè*
1 étranglement de nos frères du Manitoba? Est-ce par poli’- 
tesse que des sujets français parleront la langue anglo- 
saxone pour converser entr’eux? Est-ce par politesse que 
plusieurs de nos bons canadiens-français et acadiens affi­
chent leur commerce à l’anglaise?

Il y a certainement plus qu’un excès de politesse- il 
y a pour la majorité l’indifférence et l’apathie, cette mala- 
dje nationale, et pour la minorité encore trop nombreuse 
le “snobisme". En effet, n’allons pas croire que nos revende 
cations pour les droits de la langue française, groupent 
derrière elles la masse française du pays. Notre malheur 
n'est pas l'infiltration des principes étranger» chez nous 
mais la facilité avec laquelle nous nous prêtorts à ces prin­
cipes. Les apathiques, c’est-à-dire les insensibles, ceux оці 
sont tnorts à la vie de patriote, croient plus facile de se lais 
ser aller que de réagir. C’est à cette catégorie que la plu­
part de nous appartenons. L’inaction nous semble une bien­
faisance, mais elle est une malfaisance pour la eau se fran-

Nous avons aussi dans nos rangs les “snobs”, cette 
masse trop nombreuse qui croit atteindre la demi ire per­
fection en copiant les modes, les jeux, les manières, les 
costumes et “te langue des Anglo-Saxons. Les chances de 
succès de la vause. française dépend entièrement du réveil 
des indifférents et des apathiques. Les moyens d’en sortir 

- sont simples et faciles: Soyons français d’abord, français 
ensuite et— français par après.
/' Nous reviendrons sur le sujet.

ious-
ilités
ique.
pat-

AVIS est, par les présentes, donné qu’un dividende spécial 
ni?" ЛТ P°jX Cent «H p c.), étant aux taux de neuf

il. i SCra .pa-vable au bureau central de la Banque à 
“1’ °” * SCS. SUCCUrsalcs- >' ou après le 1er décembre 

1923, aux actionnaires enregistrés dans les livres de la Ban­
que le 15 novembre 1923.

L’assemblé générale annuelle des actionnaires aura lieu 
au Bureau chef de la Banque, 7, Place d’Armes, Montréal 
mercredi, le 6 février 1924, à midi.

\

B

Ions

ires, 
e u- Par Ordre du Conseil (l'Adminis­

tration, Le Vice-Président et Direc- 
teur général,

TANCREDE BIENVENU
ivez

soeurf,e,ei MONTDEAL, le 19 octobre 1923.l
У/

«
!

tcurs et des ouvriers formaient 
la masse de l’assistance qui 
prenait autant de dames et de de 
nioiselles que d’hommes.

Le bon et dévoué Docteur P.-H 
Laporte, doyen de la faculté mé

d Ottawa, 14 de la provin- 
ce de Québec, et 83 étaient du 

- Madawaska américain ou cana­
dien, du moins par domicile. Il 
y a eu 40 décès de Religieuses : la 
Mère Davignon, supérieure fon­
datrice, Soeur Ste Thérèse, ve­
nue de la maison de Kingston 
pour aider à la fondation, et 38 
professes de Saint Basile. .

Le pensionnat des filles, rouvert 
en 1874, a enregistré jusqu’à ce 
jour 2177 élèves. Le pensionnat 
des petits garçons ne date que ,1e 
J^87 et ,a déJà re<:u 1298 élève*.
L orphelinat des filles, très res­
treint'd’abord, date de 1873, puis­
que les Hospitalières adoptèrent 
une orpheline quelques jours a- 
près leur arrivée; celui des gar- 

romance. çons débuta par an premier or- 
Le programme musical de cet- phelin en 1885. jusqu’à ce jour

Глп\°н к гл °rchest;e’ 3" ° 357 filles et 263 garçons orphe-’ 
occupe. Canada, b- Ouverture : Le Cin- lins ont été logés nourris vêtus

Le plus important est de rendre quantena,rc 1 f- Chant par un des et instruits à l’Hôtel Dieu et la
rapidement les gnards à destina- f>roupes des elves, les filles pen- plupart gratuitement les
tions. La compagnie Canadien Na м°ПГа!ГЄ8; J?" 8ol° d* violon Par à des prix dérisoires.’
tional Express qui a pratiquement ?.. Aubert Reld і 4" Chant par les Depuis 1888, 294 élèves f dont 
le monopole de ccs expéditions dé ? „s ,x‘cnes, garçons et filles ; 4 garçons) sont allés prendre 
heates a déjà établi des records ?' Romaace par Mlle Jeanne La- leurs diplômes à l’Ecole Norma- 
de vitesse intéressants. L’an der- porte; 6" Choeur des orphelins, le provinciale; 37 eu leur brevet 
met, par exemple, des renards ex- ??rçonf '* fi11®5:7; Choeur du Pen de seconde classe et 7celuidenrc- 
pèdiés un lundi de Summerside, a,oa"»‘Saint-Louis de Gonzague : mière classe; les 250 autres n’ont 
Ile du Prince Edouard, sont arri- 8f Orchestre : Fantaisie ; 9- Or- fait que le stage exigé pour din- 
vés à Peterboro, Ontario,le len- chestra: D«u sauve le Roi. lômes de troisième classe (Note 
demain après-midi. Les animaux . Conférence historique Avant 1903, on n’allait du Mada- 
etaient en parfaite conditions. . Г8 part,Ç littéraire fut distri- waska à l’Ecole normale de Fre- 

grosse expédition uee .entre ,es morceaux de musi dericton que pour passer par le 
de renards vivants qui vient de 4“e instrumentale et vocale a soidisant département français où 
passer par Montréal confirme les fin d* priv'nir de briser la le stage n’est que de cinq mois et 
rapports voulant que l’élevage du T?ut d «bord, le sous- où l’on ne gagne qu’un diplôme
renard soit une industrie en voie qui avalt ouvert la porte du de troisième classe ; il en coûtait
de développement rapide non seu '’!*“* couvent aux premières Hos- moins pour la pension à la capita- 
lement au Canada, mais aux E- p,tal,èrÇs’ e” octobre 1873, et qui le et les district scolaires se con- 
tats Unis. Tous ces animaux ve- le saint ministère à l’Hô tentaient de ces diplômes Actuel
"aient du ranch de M. W. Graham 1. ^‘u depms tout juste 47 an£ lement, la presque totalité des é- 
Rogers, de Summerside, Ile du sous forme de conférence, lTtis lèves de l’Hôtel Dieu va oren- 
Prince Edouard, l’un des plus gros î?rique nécessairement abrégé du dre des brevets de deuxième et 
éleveurs de renards du monde. ™Yrent f* Sâint-Bastie fondé en même de première classe et 

C’est d’octobre à décembre que 837 p?r egs de feu le Grand-Vi- vec succès), 
se font généralement les expédi- c3"-®, Antoine Langevin, et ou- Une classe spéciale à l’Hôtel 
bons de renards argentés. M.G.E.|'*rt’le 8 décembre de cette même Dieu, prépare les petits garçons à 
Belrose, surintendant du trafic de аГ **’ g*! ,e* Soe“rs de ,a Chari- entrer dans ies collèges pour v 
la-Canadian NaHonal Express éva te’ de Satnt-Jean N. B., qui du- faire leup cours coimnercial ou 
lue à 2,000 environ le nombre dt 1 °*U'T* en iui|- classique. Parmi ces élèves de
de reuards argentés vivants que 'e* par. s”,te de 'a «nste loi l’Hôtel Dieu qui sont allés dans 
sa compagnie transportera de l’Ile df.1871 Pu,s le conférencier fit le» collèges, il v a aujourd’hui 
d’i Pcince Edouard et Nouveau ..J?1®1®®’ encore en résumé, de 13 prêtres, 1 sous-diaaVet 3 au- 
Bruswick à différents endroits du Нор^ D|ÇU 9UI ressuscita, il très étudiants en théologie 4 a 
Canada et des Etats-Unis au y a 50 le .couvent avec son vocats dont un est ministre ьЛі 
cours de la présente saison. oeuvre d éducation et fonda Voeu- vincial, 3 médecins 2 dentistesïmér,CsL Ô,P,tal; PU1S n donna ,es 1 ^rant et 8 comîmis de^banques 

intéressantes statistiques suivan- et 3 gros marchands, ff v a en-
tes pour démontrer le bien pro- core actuellement dans les mil* 
duit par L’Institution durant ces g es prés de 30 de nos • *
50 premières années de son exis- llèvesTont 3 fn dtiZme a^ 
tence. Jeunes filles entrées au no- de philosophie 3 en I Tl fs • 
t iciat, 151; sorties par défaut de et 6 d.nTP„ ’aut4" c^Z
SSntoc>U vocmt*°n» 51 ; profes- cours classique Ce 2 octobre il 
ses ; 95 ; encore au noviciat, 3 voi- y a à ГасаЛтіс de ГНШПШ ^

litlWe’d" ÏT de CC,matin 134 é,è'’cs internes et 116 
et loutre devant faire profession nés répartis en sept classes 
le 20 de ce mois. Des 100 pro- 
fesses et novices actuelles, 3 sont

V venues
com-Г.В.

n
r™- s»?* »л avec

„ dicale, et musicien, s’était chargé 
de former un orchestre spéciale 
composé d’amateurs d’Edmunds- 
ton, et les Soeurs avaient prépa­
ré des choeurs de quatre 
pes distincts de leur élèves

çaise.
OOOOOOOO

grou-r I
pour

des chants ou cantates de cir­
constance. Mademoiselle Jeanne 
Laporte, encore toute jeune, dont 
la voix

/- LE TRANSPORT DES 
RENARDS ARGENTES

.prises lorsqu’il voyage. Les cais­
ses transportées par le Canadien 
National Express sont en vois so­
lides et sont munies d’une souple, puissante et déjà 

fort exercée décèle une future et 
prochaine cantatrice de

porte
en fil de fer par où les animaux 
sont ab-cuvés et nourris en cours 
de route. Un employé de l’éleveur 
accompagne généralement 
grosse expédition. Lorsqu'il n’y a 
que quelques animaux c’est la 
Compagnie de messageries qui 
s’en

Cent trente six renards argen­
tes valant $34.000 sont passés der 
nièrement par Montréal en route 
pour l'Ouest canadien et les Eta­
ts-Unis. Ils venaient de Vile du 
Prince Edouard où l’élevage de 
ces intéressants animaux se fait 
sur une grande cthelle. 
tion qui était faite per la 
pagnie de Messagerie Canadian 
National Express, comurenait 68 
boites contenant chacune 2 re­
nards.

Des experts ont évalué à $250 
la fourrure de chacun de 
nards. Dans le détail une peau 
de renard'argenté se vend envi­
ron $600.

Le renard argenté étant 
nimal très nerveux et très délicat 
les plus grandes précautions sont

renom, a- 
vait gracieusement accepté de fai­
re sa part à ce concert où elle 
chanta une délicieuse

; uneJ.-G. B.

V'Le Concert Leblanc I.’expédi-l ♦

com-
autres

.. A
Elus de trois cents personnes sc rité de notre ville est française 

sont rendus à la salle de Récep- de nom et de sentiment.
‘“".de l’Ecole Publique mercre- Nous souhaitons que ces jeu­
di soir, pour entendre le jeune vio- nés artistes nous reviendront Van 
lonmste acadien Arthur Leblanc, prochain. Comme alors, ils 
Le jeune artiste s’est montré mai- naîtront nos petits caprices tie 
tre de son instrument dés le dé- seront assurés d’un succès 

і but- H a exécuté avec facilité des ombres, 
morceaux très difficiles à lagran-
de admiration de l'auditoire v oici le programme exécuté : 
entier, II.avait comme accompag­
natrice, Mlle Gracia Désilets, jeu­
ne pianiste qui se distingua non 
seulement dans un accompagne­
ment parfait, mais,aussi dans l'cx- 
pctition de plusieurs solos.

M. Désiré Bourque, organisa­
teur de ces concerts, chanta plu­
sieurs chansons de nos repertoi­

re. Il, dut cependant mettre de 
'"fcoté plusieurs chansons au

É

'
CCS rc-

con

. sans un a-

La dernière

!
grand

MUSICAL RECITAL
------- ------------BY----------------------

ARTHUR LEBLANC, Violinist
DESIRE J. BOURQUE, BSarirBaritone

S

\
and GRACIA DESILETS, Pianist

c pro-
• gramme et ce, par une opération 
à la gorge qu’il venait de subir.

En un mot le Concert fut un 
sucçès. Cependant, comme à tout 
beau tableau il y a des ombres, 
nous regrettons qu’on ait pas pu 
entendre plus de chansons fran- 
ça:'es, quand on sait que, sur les 
trois cents personnes présentes, 
il y avait à peine dix personnes 
de angue anglaise.

Nous fûmes également -très 
su pris à la lecture du program­
me rédigé complètement en an­
gle s. Les trois noms Leblanc, 
De filets et Bourque semblaient 
bi< і mal à leur aise au milieu 
de- phrases anglaises. Nous en 
avens fait la remarque à l’orga- 
ni: teur, qui nous a naïvement 
dé 'eré qu’à Moncton, Von con- 
naû ait. peu Edmunds ton, que Von 
ne savait pas que la grande majo-

*ce a-PROGRAMME

Gracia Désilets

t
1—Piano—Sous Bois Staube
2—Violin—Concerto

Romance—Allegro—Finale (Alla Zingara) eniawski 
. Arthur JLéBlsnc
3—Song—I Passed By Your Wiqdow

Désiré J. Bourque iMwft®Brahe
f î4—Violin—Nocturne ' M-ChopinArthur Le Blanc

^-AL,„„C«,ÆînSS,OK
jÿâg

■to* j Hope

Léonard
6—Violin—Souvenir d’Hayin^ J" ®oufque ЛШ TAPIS D'AUTO

Cinq tapis d’auto ont été trou­
vés. Les propriétaires voudront 
bien les reclamer au Bureau de la 
Ville.

Arthur LeBlanc"X 7—Song—Chanson de l’Adieu ToatiDésiré J. Bourque
8—Violin—Gipsy Airs Sara sa teArthur LeBlanc 

GOD SAVE THE KING y 
This., programme is subject to changes.

* - Щ
№

VOYEZ les bons marchés dh nos
exter-The LeBlanc Concerta ara uni 

Bourque, Moncton, N. В.
the direction of Désiré J.Ш 4X

A suivre au prochain numéro- '
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CARTES D’AFFAIRES
-оОо-

Dr. 0UV1EK 3. CORMlEB
— Chirurgien-Dentiste — 

a l’ancien bureau du Ur. Z. Vdsina 
ehes M. Joe. Gagné, pré* de

L’ENGRAISSEMENT aurait aventage à les soigner quel KgMPBDgTOK. ^ __________

' DES MOUTONS maerchémp8 avant Ia mise sur k ir*“L.HEBERT,o.o.e.
Il aurait été opportun d’abord Gr.dué de'rüTërs^de Montrés

ce sujet depuis quelques temps -, a aпіае^іГооиг le nrnnriJ^!" «“reauvoisii.de l’édifice J. David 
ueja, vu que nombre d agneaux 1 avantageux pour le proprielai- ÊwiUND8T*iN
sont déjà rendus sur le marché re d un trouPeau de moutons, sur --------------------------------
11 peut cependant se trouver en- une de nos fer,mes communes, de '->•*«' °»1»1 ,1S" НІ; a 8-4 |
сше des moutons prêts à rappov- donner du grain aux agneaux dès. MAX, D» CORMIER 
ter un hénifice après quelques sc-j, Jeune âge?Je ne voudrais pren- 
maincs d’alimentation oui letttJc re sur mes charges de résoudre 

permettront de se former une eou-’une 4«estion aussi importante ; les 
chc de graisse. C’est un des poin-1 cx!>ériences faites antérieurement 
ts les plus important et duquel lourInsscnt une conclusion, 
dépend en grande partie le suc- d r,,''s *°ts de jeunes agneaux 
cvs ; personne n'ignore que sur ont *** alimentés dift'éremmept 
les grands marches, la classifica- ,lllrant tol,te un.e période de crois* 
lion qu’il s'y pratique donne aux :"ince; cet essai a été repris cinq 
\ codeurs un prix proportionné à aimées consécutives et conduit 
a qualité de la marchandise. Un avssi exatement que possible, 

agneau gras du poids voulu pren- Un ,ot recevait du grain pen- 
.їїa qu'un agneau maigre, trop Чиє les deux autres n’en rç-r 
léger ne prendra qu’un cent et de- <-c*a*en^ i'asï ce régime dura jus- 
mi à 2 cents de moins par livre. 'uau sevrage. Après le sevrage 

Les agneaux après avoir passé ;n deux: rme lot revu également 
l’été sur les pâturages avec leur grain vt cela jusqu a la période 
mère sont en assez bon état de ' en&r**l*t,sçmÇnL Durant cette pé- 
vhair ; en beaucoup de cas il y "Cf^e *Cvî trois lots étaient soig­

nés au grain. A l’abhatage les ré 
'Ultats furent comparés ; en voici 
•s conclusions : 1. La consomma­
tion du grain avant et après le 
sevrage ne diminue pas le grain 
ait durant le période d’engraisse-, 
r.cnt. 2. l es

■Vj»*-

’ Page Agricole \ yA f i і* < ,;tKXK*>4' . 1і :>> %■ ■
1Êh

S. LAPORTE

і r
N. «

V
W® . ^WZ tЛBÜ PHOTOGRAPHE

Seul agent pour le Madawaska 
de la

CANADIAN KODAK Co.

іN. B
’-•-SC

іSWm і
іB. A.

Avocat, Notaire Publie 
Kl>àtUNDeTON,

Kodak Automatique, qui donne l’histoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli­

cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

.Catalogue.
— AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial.

Salon de Musique
J’ai aussi un département de musique où vous 
pouvez vous procurer tous les instruments de 

musique.
Musique en feuilles, chants populaires anglais et 

français.
Votre commande par la malle 

Sera l’objet de notre meilleure attention.

DOIT-ON ETRILLER 
ET PANSER LES 

BESTIAUX?

N. b a“Свііег Poatal
À* M. SORMANY M. D.

Médecin-ChirnrgienJ 
Edmukdston, -> N. t

Tél. «t
V
d■: •

«Certaines gens affirment 
rire qu’il est inutile et même ridi­
cule d’étriller et de panser les a- 
nimau.x laitiers. Mais si vous de­
mandez pourquoi ils accordent 
ces soins à leurs chevaux, ils 
répondront bravement :“parce qu’ 
ils en ont besoin.’’

’• Ce qui est nécessaire aux che­
vaux ne l’est donc pas aux bovins 
aux vaches surtout qui sont 
mises tous les jours à l’opération 
de la traite et doivent être tenues 
dans un grand état de propreté? 
Le lion sens dit oui, tandis que 
3a routine est d’opinion contraire. 
Lequel des (leux a raisao? Voyons 
s.і vous le voulez bien.

Personne n’ignore que la pro­
preté entretient les fonctions de 
la peau. Lu partant de cet axiome 
ii est facile de se rendre compte 
des inconvénients, voir même des 
maladies que peut amener le non- 
pansage des animaux laitiers.

Dans son tissu, la peau renfer­
me des ramifications

A RALBERT J. OIQNNB
IB. A

Avocat, Notaire Publie 
Bureau : Chez M. Wilbrod Saindoi, 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu

Si-Îvous
SI; і viІ

Eumundston,
.N. B,Î-S
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HOPITAL PRIVE LAPORTESOU-

CLAIR N. B ■
$COMMENT 

PROLONGER LA 
SAISON DE 
LACTATION

Spécialité : chirurgie, mala­
die des femmes, maternité. É

I

S. LAPORTE, Photographe, 
Edmundston, N. B.

MICHAUD & CYRagneaux au grain 
arrivent a maturité beaucoup plut 
vite que les autres. 3. Les poids 
de ceux recevant du grain est beau 
coup supérieur aux autres. 4. Le 
coût des divers lots est moindre 
avec ceux reçu du grain depuis 
le jeune âge ; les profits dans tous 
les cas furent plus élevés aver 
ter agneaux ayant consommé du 
grain dès le jeune âge.

D’après ces expériences il se­
rait donc à conseiller de ne rien 
épargner sur le co iipHBtles ag- 
ifuux destinés à la vent-: Et pra- 

*iqtie il est assez rare que le cul­
tivateur ait le temps de, dlttri- 
l.uer aux ag.4-.aax du grain tous 
--s jours. Le miciB est de toiir- 
ir un bon pâturage durant l’été, 

le l’eau, du sel et laisser

Iln’y a q 
sachent se 
un mauvais

AVOCATS
_ BLOC MADAWASKA 

EbMUNDSTON, N. BUn des points les plus impor­
tants pour qui veut tirer le plus de 
urofit possible de ses vaches lai­
tières c’est de prolonger chez elles 
:t période de lactation. Une bon- 
x1 vache, bien nourrie et confor­
tablement logée, devrait donner 
du lait pendant la plus grande par 
tic de l'année. Un repos de six à 
huit semaines est tout ce qu’elle 
demande pour recouvrer et main­
tenir ses forces en vue du vêlage 
2t encore peut-elle se contenter 
l'un chômage moins long, si sa 

nié est excellente.
C'est un fait assez général que, 

dès les premiers froids de l’autm- 
ie,les vaches commencent à ré­
luire leur rendement laitier pour 
arir complètement peu de temps 

après. Il n’en faut pas moins nour 
ir ces àrimaux pendant tout l’hi- 
C1% ce qui fait qu'on les entretient 

pendant douze mois et qu’on ne 
retire du profit que durant six à 
huit mois ii peine,d’où le côut de 
revient élevé du lait.

La plus g 
me consisteJL d. Jfobep yPOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOtX

GOUTTES DE SANG Le parlet 
(1er par les 
qu’il faille 
mais n’en i 
nutiles ; car 
on ne rega 
mais à la i 
ble qu’il fat 
mités. —S.

CHARTERED ACCOUNTANT
FREDERICTON. N. В.

nerveuses, 
(les vaisseaux sanguins ef des 
glandes. Parmi ses glandes, les 
unes produisent la sueur, les au­
tres, cette matière grasse qur don 
ne de la souplesse à la peau et du 
lustre au poil.

Or sur le corps des animaux, il 
sc dépose non seulement de la 
poussière venant du dehors, mais 
encore des pellicules provenant 
de l’usure de la peau elle-même.

En outre, les animaux se salis 
sent toujours, soit pendant le re­
pos. en s’étendant sur la terre hu­
mide, ou sur une litière trop ra­
rement renouvelée.

Si on ne débarrasse pas la peau 
de toutes ces ordures, il en résul­
tera l’obstruction des milliers d’ 
ouvertures des pores amenant à 
la surface les fluides dont nous 

parlé plus haut, et par sui 
te l'arrêt d'une fonction très im­
portante : la transpiration.

Il va sans dire que l'arrêt des 
fonctions de la peau est aussi nui­
sible aux animaux qu'aux êtres 
humains. Aussi le bon sens a-t-il 
raison d’affirmer que le pansage 
est nécessaire aux animaux lai­
tiers, aux vaches en lactation.,

Le pansage favorise le libre jeu 
de- organes, prévient une fouie de 
maladies et, par les frictions ré­
pétées qu'il nécessite, active la 
circulation du sang et repose les 
muscles fatigués par un long ex­
ercice.

Voyez à ce que vous ayez le SANG PUR
Etes-vous malades? Etes-vous faibles? Avez- 

vous le sang impur? Femmes, avez-vous des 
pertes dç saAg? Filles, êtes-vous pâles et en 
langueur? HOMMES, êtes-vous affaiblis et 
impuissants?

J CHARBON
Aurez-vous besoin de charbon 

icet hiver?
J’aurai toujours en main du 

charbon des meilleurs marques 
telles que:

A C A DI A
les ag-

■eaux pourvoir à leur subsistan­
ce. Avant la vente, lorsque le pro­
priétaire p «voit que dans une 
■•-•..pie dz mots ses su es s-1 oit 
icceptab! \s con.mz No 1, il est 
■'Tips de •• <: t g-a-n.
Durant l’engraissement il faut 

cour l’agneau de la tranquillité 
et un enclos qui ne lui permette 
pab d’errer par tout. Il faut avoir ' 
soin de ne pas trop forcer sur les 
aliments parce que des troubles

JBS ■ - Lm

Il y a une guérison pour vous,Stove et Lump
SPRINGHILL PRENEZ LES PILULES GOUTTES DE SANG

screen
CHARBON DE FORGE Pour rendre votre sang PUR et vous trou­

verez soulagement immédiat. Des milliers de 
personnes en ont fait l’essai et les proclament 
comme remède incomparable.

Pensylvanie
Première qualité garantie 

Voua satisfaire, est -notre but.Mais cc n’est pas tout.
1! arrive assez fréquemment 

que la vache, ayant cessé de don- 
-er du lait voit sa ration diminuée digestifs sont un retard sur l’en- 
si non toujours en quantité,du graissement. Au début une petite 
moins en qualité ; et la cohséquen quantité de grain suffit pour aug- 
ce est pue la pauvre bête, dépérit uienter graduellement : J4 à 1 ii- 
i te! point que,le printemps venu, vrc en augmentant de manière à 
elle n’êst en condition suffisante donner jusqu’à 2 livres après un

mois; un jeune agneau durant 
la période d’engraissement peut 
une fois accoutumé consommer 
tout ce qu’il voudra sans inconvé­
nients.

JOHN DESCHENES,
Vendu directement aux consommateurs par 

nos agents ou emvoyé par la malle, sur récep­
tion du prix.

EDMUNDSTON, N. B

tMÿ*: m-

Prix, la boîte, traitement de 30 jours, $1.00

La Cei Remède et Provision de Famille Ltée
Branche Maritime, Boîte 302, Amherst, N. S.

taureau Ayrshire et une génisse 
Ayrshire, 5 porcs d’un an. Cette 
ferme est planche et propre à tou 
tes aortes de cultures, clos en bre 
ëhe entièrement. Sera vendue ? 
très bas prix pour argent comtani 
au à conditions faciles par terme? 
Toute la révolte est comprise dan? 
lia vente. S’adresser à :

J.G.BOUCHER 
Bureau du Madawaska, 

Edmundston,

pour donner ni un bon veau ni li­
ne bonne traite. Çe n’est pas la 
vache qui, fraîche vêlée, donne la 
plus grosse traite, rapporte6le plu 
de bénéfices a la vacherie, mais
plutôt celle qui donne une bonne _L.es grains peuvent consistes 
quantité de - lait pendant la plus s9*t cn blé-dinde, en avoine, en 
longue période. Pour cela, il itn son» pois, etc....;. Peu importe 
porte d’y accoutumer la vache de f»ra*n fit les fourrages il faut 
bonne heure. Si, après sa premiè- fournir au marché l’agneau deman 
re gestation, elle est traitée con- ^é assez gras, assez lourd, 
venablement, il y a lieu de comp- J.-Alb. Robichaud, B.S.A. ON DEMANDE 4
ter sur ses aptitudes laitières. En j industrieux et actif
conséquence, elle doit,dès son bas _ "" " de 25 à 50 ans. four le comté de.
âge,être nourrie et soignée de ma П„і..r* І ■ 4*adawaska. Pour vendre locale-
nière à produire du lait pendant | V \ ИЇІІІГІЛЛО les Produits Rawleigh’s.
la plus grande partie de l’année. 1 Пі||)иИ fl II II UI! vÜÙ №awle,8fh 8 Good Health Prô
Ainsi s'établit chez elle l’habitude . ,.re livraison à do-
cle tenir en l'ait, tandis que la plus tarif—a vee-ire, ж louer, Deeaedespew micile. La ligne la meilleure, la 
petite négligence peut la faire ta- P>ue, 8frand^ ^ celle qui se vend
rir’de bonne heure. devanl pas excéder a ренцсее eet ase «Üteswe. *î US гаР^ЄШЄПІ. Les produits

Mais il faut dans tous les cas la l4re insertioB, 50 cent*-Js»ertiose »«bré- toujours a temps, les plus bas 
bien nourrir Une vache ne neut чвея|е*я5ce*u Pnx» Pas de hausc dans les prix,
en effet, supporter la fatigue' ,14,-’ Pas d’expérience nécessaire. Nous
ne lactation prolongée sans être vrfr ,es fr*ie de perception cnsclffn°ns commesnt cofi-
'ibéralement alimenté.e. Ses ra- ------------------------—----- ------------- - *ure votre ProP™ besogne per­
lions doivent être abondantes, TERRE à VENDRE ma tien te et profitable. La plus 
-t aussi de nature à lui faire don- ——- F?1” et Plu» ‘ог‘е Compagnie.

. ncr beaucoup de lait,c’est-à-dire Magnifique ferme située au vil t|W djûone le plus de coopération 
succulentes et riches. Il ne faut lage de St-Jacques, près de l’égii- v Eenves-nous, donnant votre 
pas hésiter pour cela de recourir SÇ> de l'école, de la station, avec. <ï54Patl°lî 
au son, à la farine de plantes oléa- siding sur la ferme, sur le rite- r "?w Ot. Ltd., Dept,
gineuses et aux moulées. m*n régional. 200 acres de terre —London Ont.

argilo-sableuse, en parfaite çon- , 
ditions de culture avec machines 
neuves et modwnés comprenant :

I Nous voulons des agents partout. Un agent 
1 general pour le comté de Madawaska. Ecrivez
8 pour informations.
00000000000000000000000000000000ОООООПпд«»»~~~^чс

Il n’y a donc pas lieu de crain­
dre d’être ridicule parce qu'on pan 
se et étrille les bestiaux. Au con­
traire c’est un acte louable et re­
commandable à tous égards, un 
acte qui dénote la propreté et le 
souci del’hygiène ; n’oublions pas 
pue la propreté est la mère de la 
santé.

Ajoutons que l'air pur est aussi 
nécessaire à la santé des animaux ; 
c’est pourquoi il importe de débar 
rasser les étables de toutes les im 

. Й puretés qui souillent et de les 
blanchir à la chaux avant la ren­
trée du bétail dans leurs qitar 
tiers d'hiver.

N.B.

;
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.Grande
REDUCTION

f.

LES ARTICLES suivants seront vendus à très 
bas PRIX.

L’Action Populaire.
% \Papier à Tapisser, de tontes sortes. 

PEINTURE à voiture, 
CADRES pour images, 

PEINTURE à l’eau, eu couleurs,

i

ШШюУ. ( v ’ШшШт \

«TRANSPORT Du GRAIN
Bien que l’expédition du grain 

у ait commepcé cette année plus 
tard que l'an dernier, cing milli­
ons- de boisseaux de plus qu’en 
1922 ont été chargés et transpor­
tés par le Chemin de fer national 
du Canada durant la période s’é-

мШ
IL’Action Populaire.

743,000 boisseaux de grains sur
1,308 wagons ; en 1922 il en char- 2 charrues une herse à ressorts 
créait à la même date 1,357.000 une hers« à diamants à 4 sections 

tetidant du 1er septembre au 22 boisseaux.sur 1,050 wagons. une herse à disques avec avant- 
octobre. Le total est de 58,524.000 Jusqu’à date le Chemin de ter train, un semoir à disques, un r*u 

• boisseaux cette année contre 53,- national du Canada a transporté *eaa № (*r> u“e faucheuse, un rs- 
634,000 pour la période correspcn- 539 wagons de grain à Vancou- teau, “ne moisonneuse-lieuse, un 
dante en 1922.La moyenne de char ver et les rapports annoncent de en8‘n ^ gazoline, une batteuse 
gement est aussi de 200 wagons gros changeménts quotidiens dans combinée à grain et trèfle, un se- 
dt plus par jour qu’en 1922. le nord de l'Alberta où l’on expé- * légumes voitures d’hiver et 

Lundi dernier, le Chemin de, fer die souvent par la voie des ports d’été, harnais légers et d’Mvrage 
national du Canada a chargé 1,- dé l’Océan Pacifique. 2 chevaux, 5 vaches laitières, un

HR3
,, A VENDRE
A la station <kr C. P. R. à Ed- 
mundston;
Trois ballots d"acier,
19 barres d’acier, en tout 21 bal­
lets. Pesanteur : 3,100 Ibs. 
Snvoyez-moi votre prix S. V. P. 

R.-G. OWENS, agent.

EMAIL blanc, ;
1 Quart de peinture pour extérieur.

4

Mad. J. W. LANDRY
Edmundston, N. B.

ON DEMANDE 
B A * В I ER

Un bon barbier s'adresser à 
i’Hotel Royale 

Conditions faciles.

'
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LA TUBERCULOSE

Comment la prévenir et 
Comment la guérir

ЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖ
AU FOYER
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*V X.— Après que vous êtes appa- 
ramment guéri, comment devez- 
vous vivre pour vous maintenir ; 

en bonne santé?
Le moment le plus grave pour 

le tuberculeux est celui qui suit 
son renvoi du sanatorium, alors 
que son médecin lui permet de re­
prendre spn travail et sa vie ordi;. 
ttaire. A ce moment, il lui tau? 
résoudre le problème embarras 
sant du retour à la vie active, et à 
un genre d’opcupation qui lui per­
mettra de subvenir à ses besoins 
et à ceux de sa famille. L’état de 
sa santé, après qu’il-aura repris 
son travail, dépend de sa force do 
volonté, de sa maitrisse de lui- 
même et de son bons sens, ains: 
que la mise en pratique dans sa 
vie quotidienne de toutes les me­
sures hygiéniques qui lui ont été 
enseignées au sanatorium. Il ne 
doit pas oublier que si sa maladie 
ne-l’a affecté qu’après des années 
d’évolution des bacilles, de même 
il faudra des années pour guérir 
entièrement les poumons, même 
pour un cas peu avancé,

La raison principale pour la­
quelle les malades ont une rechu­
te est qu’ils s’imaginent parfai­
tement guéris, et qu’ils devien-

w і
:>i»3»[»o Mm»

| Coin de la cuisinière IJVàutoiriqeі

Soupe aux carottes à la crème
2 tasses de carottes hachées fin, 1 
pinte d'eau bouillante; 1 cuillerée 
à café de sel, 1 cuillerée a café de 
sucre, 3 tasses de lait, 1 rouelle 
<i oignon, l/i de tasse de farine 
mélangée avec Ц de tasse d'eau 
vu sel et du poivre

Crème de céleri
3 tasses de céleri, 1 chopinc d’eau 
bouillante, 1 tranche d"oignon, 2 
cuillerées à soupe de гіг cuit dans 
3 tasses de lait, % de tasse de fa-

mélangvv avec vj de tasse 
J tau,. Assai sonneinents 

Ctèmc de Mais
2 tasses de m:s, 1 chopinc d’eau
1 tasses < .c hut, 1 roue’Ie d'oignon,
2 cuiller.; -s a soupe Je farine, 1 
cuillerée à Café de sel, 1 cuillerée 
à soupe de su ге, Оце! nies grains 
de poivre.

/J
S

De gros nuages gris chevauchent clans le ciel! 
Précurseurs de l’hiver aux pauvres si cruel.
L’air est plus vif, plus dur. Hélas ! c’est bien l'automne 
N'oublions pas que Dieu bénit celui qui donne.
La pauvre humanité déjà souffre du froid.
La terre se nourrit des fruits qu’elle reçoit,
Des parfums enivrants de nos fleurs diaprées,
Dont nos êtres chéris étaient souvent parées.
Nos chers oiseaux chanteurs vont bientôt s’envoler !
Ils vont bâtir leurs nids plus loin pour moduler 
Dans les pays plus chands, sous des zones plus douces 
Des refrains purs et beaux comme le chant des
Notre terre a repris son annuel sommeil 
Son âme se repose ainsi jusqu’au réveil 
Endurons sans chagrin sa douce léthargie 
Qui nous apportera sa douce et l’énergie.
Les arbres et les fleurs nous reviendront 
Et notre chaud soleil puissant maitre en décor 
Réchauffera nos coeurs çt nos belles campagnes 
Ainsi que le souris de nos chères compagnes.

J.-H. DRQLET.

' v 'jmm
Rapidement obtenue par l'emploi de 

ANCHOR WEAKNESS TONIC

j
e

Sa composition scientifique en fait le plus puis­
sant des toniques. Il concient aux conv*lescentsi 
vieillards, femmes, enfants et aux personnes dé­

biles et délicates.
En vente dans toutes les bonnes pharmacies

W. BRUNET & CIE limitée

IS une

&
1* I . Pharmaciens en Gros

DEPOSITAIRES
139 RUE ST-JOSEPH — QUEBEC
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sources.

Crin de Tomates
3 tasses de jus de chair de toma­
tes cuits avec de cuillerée à 
café de bicarbonate de soude pen­
dant une minute, 3 tasses de lait 
bouilli avec 2 tranches d’oignon, 
3 cuillerées à soupe de farine, 3 
cuillerées à soupe d’eau, Sel et 
poivre.
. Suivre les instructions données 
ci-dessus. On peut employer des 
patates, fèves, haricots verts, as­
perges ou une combinaison de lé­
gumes, tels que pois, haricots 

verts, épinard, oignons, etc. Si les 
légumes sont coupés fin, on peut 
les laisser dans la soupe. e.

Avis.— On peut épaissir les 
soupes à la crème avec de la fa­
rine d’avoine ou d’or

Iln’y a que les âmes, fortes qui 
sachent se dédire et abandmmecL-bE o 
un mauvais parti. saire'à

------  succès/
La plus grande sagesse de l’hom 

me consiste à connaître sa folie.

Le parler peu, tant recomman 
der par les sages, ne s’entend pas 
qu’il faille dire peu de paroles, 
mais n’en dire pas beaucoup d’i­
nutiles ; car, en matière de parler, 
on ne regarde pas à la quantité, 
mais à la qualité, et il me sem­
ble qu’il faut fuire les deux extré­
mités. —S.- François de Sales.

courage est surtout néces- 
qui veut annoncer - avec

Demandez le livre 
gratuit donnant des 
renseignement com 
plete eu sujet de la 
préparation Trench 

universellement réputée contre l’épilep­
sie et les convulsions. Simple trmitemen 
domestique. Plus se trente ans de succèt . 
Témoignages de tor tes les parties du mon­
de, plus de i,ooo en un an. Ecrivez im­
médiatement à

TRI NCli’S REMEDIES LIMITED 
1137 St James Chambers, 79 Adelaide St b 
Torontr, Ontario, (DECOUPEZ CBTTB 
ANNONCE)

:i: encore
Tl

Quand la clientèle se fait plus 
rare 01? que le chiffre d’affaires 
diminue, certains marchands ou 
industriels faiblissent et songent 
à retrancher les annonces, qu’ils 
se croient justifiés de classer par­
mi les dépenses inutiles, alors que 
c’est le rôle même de l’annonce 
de ramener la prospérité dans les 
affaires.

J
I

l

nent imprudents au point de ne 
plus prendre les soins voulus. 
Pourquoi vous devez être prudent 

Tout en pouvant vous guérir de 
la tuberculose et devenir en état 
de faire un travail rude et soute- 
iu, cependant vous ne pouvez plus 
courir les risques de mettre 
forces à contribution d’une maniè­
re illimitée, sans souci des consé­
quences, et il vous faut vous ha­
bituer et toujours penser avant 
d’âgir. D’un autre côté, n’allez 
pas entretenir une crainte mor­
bide d’avoir une rechute ; car un 
caractère heureux, se nourrissant 
d’espoir, est une condition essen­
tielle pour rester en santé. Dites- 
vous que vous n’êtes pas encore 
guéri, mais que vous allez sûre­
ment vous guérir. Si bien que 
vous paraissez et que vous sen 
fiez, la plus grande partie de vo­
tre cure est encore à faire. Les 
médecins peuvent vous hvoir dit 
que “vos poumons sont samS corn 
me une cloche”’; mais, même a- 
ôrs, ne vous considérez pas par­
faitement guéri. Le médecin ne 
oeut jamais connaître la condi­
tion interne du poumon, et même 
si son examen ne révèle aucun 
mauvais indice, ce n’est pes tint 
•neuve qu’il ne se trouve plus de 
bacilles tuberculeux dans lé pou­
mon.

AMOUR MUET

Dans son imagination rêveuse 
elle le revoyait assis près d’elle ; 
elle entendait encore les chaudes 
et suaves intonnations de sa voix 
qui demandait si câlinement :

—“Vous ne vous sentez 
trop fatiguée, chérie”?

Et pourquoi donc naissait dan.- 
son coeur de malade l’amour pour 
ce brillant officier?

Pourquoi pensait-elle si parti­
culièrement à “lui”?

Nul autre jeune homme jusqu’­
alors n’avaient été l’objet de ces 
prévenances; et maintenant qu­
elle allait porter le stigmate cruel 
de la mort, cette jeune âme de 
dix-huit ans voulait sé rattacher 
à la vie comme une pauvre épave 
après la tempête.

Puis dans sa chambrette crème 
tendue de mauve, étendue de nou­
veau sur sa chaise longue, elle 
laissait couler des perles de sc ■ 
yeux azurés, mais vite elle les es­
suyait, car elle voulait que per­
sonne ne connut sa peine.

Un léger bruit de pas tenait 
de romper la solitude du spaci­
eux corridor, tandis qu’une voix 
enfantine demandait doucement :

—“Puis-je entrer. Made ché­
rie?"

Et sur la permission accordée, 
la soeur de Madeleine Hhtra.

D’un mouvement instinctif, el­
le s’élança vers la malade, et lui 
baisa frénétiquement les mains 
Après cette effection de joie, elle 
releva sa jolie tête auréolée de 
boucles d’or, et fixa ses yeux d’e- 
bène sur sa soeur.

—“Comme tu est pâle, soeu­
rette, dit-elle ; te sens-tu plus fa­
tiguée?”

Puis d’un geste fatigué, elle 
disait:

—“Mais non ma mie, d’ailleurs 
qui te fait penser pareille chose?”

—“Eh bien! la pâleur de tes 
joues" continuait la benjamine, 
insouciante du danger qui mena­
çait sa soeur.

Jean Des Erables.

;
1 * gc cuits a- 

vec le lait jusqu’à ce qu’il devien­
ne épais et ensuite le passer au
tamis.

.ЛС- vost pa-11
As- Julienne au Maïs

Du pocr gras salé 1 pouce par 3 
pouces, 1 oignon coupé en tran­
ches, 4 patates coupées en tran­
ches une épaisseur de % de pouce, 
1 boite de maïs, 1 pinte de lait, 8 
“crackers", sel et poivre.

Coupez le porc en petits n.or- 
ceaux et laissez le fonde dans une 
cassesole sur un feu lent. Ajou 
tez l’oignon "coupé en rouelle et 
faites cuire pendant 5 minutes 
sans le briller. Passez la graisse 
dans une casserole. A joutez-y les 
patates et l’eau bouillante et fai­
tes cuire jusqu’à ce que les pata­
tes deviennent molles. Puis ajou­
tez le lait et le maïs. Chauffez jus­
qu’à l’ébullition. Assaisonnez a- 
vec du sel et du poivre. Trempez 
les “crackers" dans du lait froid, 
lienne.
Servez des “crackers” avec la Ju­
lienne.

SPECIALEMENT DEDIE 
AUX MARCHANDS.

V
r -Є

№ -.~4

V_

Uu journaliste atnériçain a, jadis, étudié les annonces insé­
rées dans les journaux. Il en vint à la conclusion que leur effet 
étaient les suivantes!

PREMIERE INSERTION : le lecteur ne voit même 
pas l’annonce;
DEUXIEME INSERTION: il la voit mais ne la Ut pas; 
TROISIEME INSERTION: sa duriosité est piquée, U la lit;
QUATRIEME INSERTION: le lecteur remarque le prix 
de l’article annoncée;
CINQUIEME INSERTION: il remarque cette fois l’ad- 

de la maisep où se vend l’article;
SIXIEME INSERTION : il parle de l'annonce à sa femme;
SEPTIEME INSERTION: il se propose d’acheter l’objet 
annoncé;
HUITIEME INSERTION: U l’achète;
NEUVIEME INSERTION: U parle de l’annonce à ses 
amis;
DIXIEME INSERTION : il parle de nouveaul’annonce à 
ses amis lesquels en font part à leur femmes. En sorte que 
la famille de chacun les amis est instruite et si les insertions 
continuent, les effets sont ceux de la boule de neige, le suc­
cès complet.

MORALE: LJAnnonce soutenue est l’annonce qui paie.

!k

Julienne au Poisson
2 tasses de morue mineée, ou de 
monte fraîche, ou de morue salée 
trempée dans l’eau, 8 patates cou­
pées en rouelles d’une épaisseur 
de yi de pouce, 1 chopinc d’eau 
bouillante, 1 oignon coupée en 
rouelles, Lard salé, 1 pouce pas 3 
pouces, 1 cuilerée à soupe de sel, 
1-8 de cuillerée à café de poivre, 
1 pinte de lait, 8 “crackers”.

Faites fonde la graisse, ajou 
tez l’oignon coupé en rouellestÿt 
faites cuire jusqu’à ce qu’il soit 
d’un brun clair sans être brûlé. 
Passez la graisse dans urte casse­
role, ajoutez des patates et de 
’eau bouillante et faites cuire

resse
II importe beaucoup que le 

malade soit courageux
іwood et averti

A votre retour au logis, vos pa- 
-ents vous diront probablement 
que vous paraissez parfaitement 
bien, et que vous êtes paresseux 
si vous .ne travaillez pas autant 
qu’aupargvant ou si vous évitez 
es amusements bruyants. Ne vous 
souciez pas de ce que les gens 
nénsenet : ils pourraient vous en­
traîner à commettre des impru­
dences. Vous savez les soid 
requiert votre état bien mieux 
que ceux qui vous entourent, et 
bien des tuberculeux redeviennent 
malades parce qu’ils se sont lais­
sés" convaincre par leurs parents 
et amis qu’il leur était possible 
d’accomplir d’accomplir plus de 
travail ou de prendre plus d’amu­
sements. Votre guérison défini­
tive et altsolue dépend beaucoup 
du bon sens et du jugement dont 
vops ferez prfuve dans votre exis­
tence quotidienne. N’oubliez ja­
mais que vous avez été atteint 
de tuberculose et, sans vous in­
quiéter entre mesure, vivez avec 
un redoublement de précautions. 
Nombreux sont le# tuberculeux 
avancés nurse sont guéris en pre­

nant grand soin d’eux-mêmes, 
tandis que bien d’autres, qui n’é­
taient mie légèrement atteint, ont 
’4"* le «val les tuer par leur né-

4

ЮООО

Г

s que

ès pen-
dans 10 minutes. Ajoutez le pois­
son et risolez pendant dix minu­
tes. Ajoutez le lait et les assaison­
nements. Chauffez jusqu’à l’ébul­
lition et servez avec les “crac­
kers" fendus et trempés préala­
blement dans du lait froid.

-
? Offre Spécialeîs

Vraiment Madeleine est beau­
coup plus mal.

Tu pensent avec horreur au 
départ de leur jeune maîtresse.

La bonne vieille nourrice de 
Made, essuie de temps à autres, 
tme larme qui glisse furtivement 
le long de ses joues ridées.

Le médecin ne quitte plus un 
moment la mourante, car pour 
la jolie Madeleine, c'est bien fini.

Là petite Betty demande anx- 
ттПат ri Made reviendra du grand 
voyage pour lequel Va préparée 
M. le Curé?

„ $ POUR 30 JOURS SEULEMENT
Mi

Et devant une porte où l’on 
sent que la mort est entrée, il 
s’arrête hâletant 

Puis gravissant les degrés de 
marbre, il va s’agenouiller auprès 
du corps inerte de celle qu’il a 
tant et secrètement aimée.

Fleur d’Amandier

1
I BHHp 3$ p.c

D’ESCOMPTE sur les LIVRETS de COMPTOIRS
l

Achetez immédiatement et sauvez cet escompte.
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S AL ETHISf' •' ALL >SALE IS GENUINE 
NO FAKE HIGH GRADE GOODS 

N0 TRASH
/і

I 5. "!

ZDOLLARS FOR YOU AT

JOS Moscovici
My Clothier,

Commencing Saturday November the 17th --------------------F0R 15 DAYS 0NLy

/
X

Edmundston, N. B.і

N
$15,000 WHY ? V

BUY NOW AND SAVE MONEY

. Worth of GOODS. 
Will Be Sacrificed 
regardless of COST

Every Article an 
Extraordinary Bar­

gain.

50 p.c. This extraordinary 
Liquidation SALE, 
has been forced 
me by the Wholesa­
le Merchants Asso­

ciation.

discount
on

SUITS & OVERCOATS

MONEY SAVED IS MONEY EARNED

Absolutely The Greatest Bargains Of High 
Class Good Ever Offered To The People Of 

MADAWASKA COUNTY

l on!

1 V
Y

y Tl
N.

ONE LOT ONE LOT CÎONE LOT
MENS SUITS 

Regular Price $25.00
Sale Price $11.98

ONE LOT / ONE LOTLadies White all-woll STOC­
KINGS, Regular Price: $1.25

Men's wool-worsted SOCKS 
Regular Price: .75c piBoys' Flannel BLOUSE, 

Regular Price : $1.50
•Men's MACKINAW 

Regular Price: $10.00 . U-.coats,..SALE PRICE: .59 SALE PRICE: .39 SISSALE PRICE: .89 SALE PRICE: 5.98
SIONE LOT ONE LOT ONE LOT ONE LOTMen's Jersey SWEATERS, 

Regular Price : $3.00,
tuMen's RIDIfiG BREECHES 

Regular Price: $4.00 Boys’ BOOTS Palmer, sizes 
t to 5, Regular Price : $5.00

% Men's HATS assorted colors, 
Regular Price: $5.50SALE PRICE: 1.58 SALE PRICE: 2.68 |CHMENS SUITS 

Regular Price $35.00
Sale Price $17.48

These suity will stand 
the test no matter how 

critical you may be.

SALE PRICE: 2.98 SALE PRICE: 1.98
ONE LOT ONE LOT 0ONE LOT ONE LOTMen's Pull-Over SWEATERS Men’s tweed PANTS, 

Regular Price : $5.00
. V!Boys’ Black BOOTS Goodyear 

Regular Price: $4.50
Regular Price : $4.00 Men’s CAPS, with ear laps 

Regular Price : -$1 75

SALE PRICE: .98
SALE PRICE: 1.98 SALE PRICE: 3.29 /

■ SALE PRICE: 2.48 Aі /

ONE LOT ONE LOTi ONE LOT ONE LOTMen’s All-wool SWEATERS 
Regular Price : $5.00

WORKING PANTS,
Regular Price : $4.00

SALE PRICE: 2.68 »
Ladies BOOTS black, brdwnr

Regular Price: $6.00
Boys, O'COATS, sizes up to 34 Я 

Regular Price : $18.00 zSALE PRICE: 3.48l SALE PRICE: 2.98 SALE PRICE: 10.98
ONE LOT O’COATS

MENS MAGNIFICENT O’COATS
• ONE LOT ONE LOT ONE LOTMen's Wool VESTS, 

Regular Price: $3.00
Men famous Bannock PANTS 

all sizes. Regular price: $5.25
SALE PRICE: 3.48

Ladies OXPORDS, Regular 
Price : $5.50

Children VEbVEt SUITS 
Regular Price : $5.00

SALE PRICE: 1.89
1SALE PRICE: 1.19 In the.m SALE PRICE: 2.19. finest fabrics and .smartest of styles 

Regular Price $25.00ONE LOT ONE LOT ONE LOT ONE LOTMen Fleece COMBINATIONS
Regular Price : $2.25

Men’s Corduroy PANTS, 
Regular Price : $5.50 LADIES SWEATERS, 

Regular Prices: $5.00 & $9.00
Boys Corduroy PANTS, Re­

gular Price : 1.50Sale Price $15.98SALE PRICE: 1.58 SALE PRICE: 2.89 SALE PRICE: 1.48 . SALE PRICE: .98XZ vONE LOT Other articles tooONE LOT ' ONE LOTnumerous 
to mention, will be 

sacrificed

É§i|t 11É
<ШтМШ „
шШй

ONE LOT!Men’s wool COMBINATIONS
Rcg-Viv- Price: $3.25

Men’s Wool SHIRTS, 
Regular Price: $1.25 Ladies Black and Blue SERGE 

SKIRTS, regular price : $4. to So.

SALE PRICE: 1.98
PrKVlsL°OMKBS R?eU,ar *SALE PRICE: 1,58 SALE PRICE: .69 N<

SALE PfUCE: 1.58 

ONELOT
reONE LOT ONELOT ONE LOT .

REMEMBER
‘ the place and date.

Men’s knit-wool STOCKINGS 
Regular Price $1.00

Men’s grey Flannel SHIRTS 
Regular Price: $2.75 N<Ladies WAISTS‘’Wool, 

Regular Price : $2.25 Bovs’. BREECHES all woll, 
Repv'ar Price : $2.75SALE PRICE: .68 . rSALE PRICE: 1.48 ________ ______________________ SALE PRICE: J9 |

WANTED 6 YOUNG LADIES TO ASSIST DU RING SALE APPLY AT OMcE”
N<. SALE PRICE: 1.98 ;/

Mot

JOS. MOSCO VICZ
' BLOC aéAWASKÀ І' ' '
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*GRAND SPECIAL/

25 p. c.FOR YOUNG MEN AND MEN 
WHO STAY YOUNG

LA SEMAINE PROCHAINEF'

З
de REDUCTION.

TAPIS DE TURQUIE (Squares)
15 p.c., Alloué stir nos robes et manteaux pour 
Dames.

Notre Annonce en Page 4|
VOUS Y TROUVEREZ DES BONS MARCHES И Manteaux poor Dames, démodés, sac., à $4.98

Un lot de Tours de Cou et Manchons «ac., à $3.98

LISEZ RECORDS DE GRAMOPHONE COLUMBIA.th 2 pour $1.00 І

NNous avons décidé de continuer cette réduction 
pour une autre semaine afin de donner chance à 
tous nos clients de se procurer ces lignes à bon
marché.iry JOS. M0SC0VICZ J. F. RICE & SONSJOS. DAVIDLE, EDMUNDSTON, N. B. EDMUNDSTON, N. B.EDMUNDSTON, N. B.

on
Une Maison Chaude

Compéti-nce
Efficacité

Qualité
Confiance

|
Z

SODAS GLACES
Votre maison est-elle difficile à rechauffer?
Y a-t-il un appartement qui est toujours froid?

Aimeriez-vous un système qui réchaufferait 
TOUTE votre naison?

Nous sommes prêts pour vous installer un systè­
me qiii répondra à vos exigences, et aux plus bas 
prix du marché.
SYSTEMES A EAU CHAUDE,

SYSTEMES A AIR CHAUD, avec Tuyaux et sans 
tuyaux.

CHAUFFERETTES A L’HUILE ET ELECTRIQUES

et
CREME A LA GLACE 

Tout l’HiverA NOS CLIENTS
HLQuesnel, Représentant de la Maison Bouher 
Redman Ltd., de Montréal sera installé id le 21 
prochain avec un assortimentvarié de fourrures 
Tous ceux qui voudront acheter leurs fourrures 
pourront se les procurer AU PRIX DU GROS.

Fontaines à Soda en opération tout l'hi­
ver. Bien des journée froide, un brevage gla­
cé ou une crème à la glace est tout autant ap­
précié que pendant l’été.

Nous servons un assortiment complet de 
brevages et de crème à la glace. Demandez 
ce qu’il vous faut.

De la Crème à la Glace pour chez vous aussi
Commandez par téléphone ou personnelle­

ment.

1 coats,.. . U..
Л

>.98
/

1 colors.

.98
Ouvrage Prompt, et Garanti.
VENEZ VOIR NOS ECHANTILLONS. STEVENS BROSM. ABBIS\

• laps.
LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

EDMUNDSTON,
Notre devise :

'Les meilleures drogues

/

L. A DUGALA
98 і N. B.

EDMUNDSTON, N. B. Votre désir : 
Les bas prix.

EDMUNDSTON, N. B.
up to 34

4 . Rue du Canada tel:. 144-11 Coin Rue Rice et Canada>.98 tl J. W. HALLAttention! Attention!/
JITS, ;

I. KASNER NOUS AVONS TOUJOURS EN MAINS UN AS­
SORTIMENT COMPLET DE MATERIAUX 

DE CONSTRUCTION.
89 \

LACHANCE і FILS -.f v r. :■

'S, Rc- TEPICERIE GENERALE

Comme d’Hapitude
Notre assortiment de Marchandises et chaussu­
res de haute qualité est au complet.

Nos Prix défiant toute concmrence.

Notre assortiment est varié.

Notre marchandise est toujours de la meilleure

і Chaux, Brique rouge et Terre à Feu, Ciment,
Papier à couverture et à construction,

WaU Board, Clapboard, Moulures,
Planche à fir.ir d’épinette et sapin de Colombie (Douglas Fir), 

Planches à boisures et à bases de fenêtres,
Harnais, Carides et robes_ de carrioles.

Hard Wall et Blanc de Syrus,
Avoine, Foin et Engrais.

. .. . Un char de Jeunes chevaux pesants vient de nour arriver. 
Nous pouvons toujours vous fournir la meilleure qualité de 

CHARBONS dur et mou Comme nous connaissons l’insta- 
bitité dn marché à charbon actiiellemeut, nous vous couse I- 
Hons de donner votre

98

PRIX SPECIAL i
Ш .Regular ;

I
58

Classic Cleanser
PmlUnbr, 1ÜC la boîte,

LA SEMAINE PROCHAINE

2poSr M ets.

g
-,411 woll,

I/98 /

ordre immédiatement^N

, j qualité.

I Venez nous voir avant d’acheter ailleurs.mm’X-, Nous sommes à votre service et sollicitons votre commandeИ r
'■ ’■Є*- ~ que nous remplirons avec 1 meilleure attention.-Y-z / . ... .

Une visite aéra appréciée.

EDMU.ND6TON, N. B.

S Si -ifp#
« '

J. W. HALL 

EDMUNDSTON, N. B.S
* Я

EDMUNDSTON, N. B.
Л % і -nZ' HWW
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NOTES COCALES І^ГЙ^ЙіЙЙ-ЙЙ ST4ACQUES
М. Edmond Viole.,®, employé "'Æ. U. «MM., .eeid», ... «

des chemins de fer canadiens a depuis quelques jours, mais ne pa- lei, Iwdi matin, le 12 présent. M. santés.
cte la victime d un bien tnsteac- ,aissant pas en danger immédiat.4 Fred J. Bossé était à battre au Ц est rumeur que M. Camillewmm шштщ^ттт.
voiture, son auto dérapa et alla immédiatement appelés, mais à roie qui, s'enroulant sur la poulie. , Ц. Damase Robitaille de St- 
frapper un poteau de télégraphe leur arrivé la pauvre femme a- entraîna'le malheureux et lui ar- pasca] p n.» était de cassate ici 
Ti„Se M,S vCt| ‘І’.'"'? ГЇ * ™“‘ v,ait cessé de vivre- Madame Lan- racha la jambe du corps, après au commencement de la semaine, 
chme. M. \ m ette fut frappe a dry était de Baker Brook où elle lui avoir cassee la cheville et au, jj. Max. Dubé en profita pour lui 
la tete. 11 perdit connaissance et laisse deux jeunes filles. Elle était genou. .'acheter la propriété “Grondin" nui
fut transporte en cet état a 1 ho- âgée d’à peu près 45 ans. Le malheureux mourut une faisait jadis " partie de la ferme
pital de Grand Sault. Mercredi ------— — . ■. couple d’heure après cet accident. —*
dernier on le transporta à lTio- NAISSANCES II sentit venir la mort avec une
pital de Saint Basile. Il n’a pas Dimanche dernier, chez M. Jet très grande résignation. П s’est f 
complètement repris connaissan- mes Thériault, chemin de St,- éteint muni des consilation sup- 
ce, cependant son état semble s’a- Jacques un fils. rêmes que notre Saint religieux
méliorer et ses médecins ont es- Lundi le 12 chez M. James Hen- procure à ses enfants même en- 
poir de le sauver. nessey, un fils qui a reçu au bap- durcies.

•°Oo- tême les noms James Alphonse. Bon service de sépulture eut
-oOo- Parrain et marraine M. et Mde lieu mercredi au milieu d’un nom-

Д1. N.. Fortier, de Québec ain- Séverin Dupuy, grand parents de breux concours de parents et d’a- 
s. que l’abbé A. Fortier, Mde Dr re„fant. . ' mis. R. I. P.
J.-M. üagneaii, Mlle Blanche For- Mardi le 13 chez M. Pierre Типі Mardi à 8 heures avait lieu la 
Per, M<le Couture et Mde Dr E. bide, un garçons baptisé sous les bénédiction solennelle de l’union 
Fortier étaient les hôtes du Dr noms de Joseph Stanis las Réné. de Mlle C. Levesque, enfant de 
bormany, cette semaine. Parrain et marraine M. et Mde M. Jos P. Levesque d’ici, à M.

,, ,-0O°- . Augustin Berlin. ’ i L. Lagacé fils de M. Charles à
, ‘ '"І0|пє V erret et \V,1- Chez M. et Mde Alt. Roussel, Clément Lagacé de la paroisse
frid.Richard de St l’rançois eta- le ц novembre, une fille baptisée de Madawaska. 
icnt en visite chez .M. A.-J. Le- Marie Adrienne. Parrain et Mar- Aux nouveaux époux nous sou- 
blanc mardi soir dernier. maine M.Mde et Ernest Bélanger, haitons bonheur, prospérité et

її їм ■°~°" Chez M. et Mde Eloi Dionnet une nombreuse postérité.
, •’'* ’ ,chanc,e, v°y4g«ur |e ід novembre, un fils baptise M. J.-J. Delainey, inspecteur

• c ommerce de Quebec, étaient Joseph, Eloi, Ernest. Parrain et de dormants en bois franc pour le 
en m e cette semaine. marraine M. et Mde Félix Hébert, chemin de fer New York Central
Ricl^rf ГЄІ rF- L AnbeM*’ ______________ :_______________ - ПсіпіГеиТСГна^е 'du

semaine à РоссазіоГсІи Cbncert ment de la semaine ; Vers minuit un délicieux gou-
I h «St je Л CT’ Apres avoir inspecte le chantier tçr fut servi par Ja famille, Parmi

•z de M. J.-A. Tardif, M. Delainey les invités, on remarquait : M. et 
s’est déclaré satisfait de la quali- Mde Victorie Albert, M. et Mde 
té de bois franc. Vital Audibert, M. et Mde Hono-
; C’est un industrie nouvelle dans ré Marquis, M. et Mde Jos Dai- 
le Comté, espéronÿ qu’on en fera gle, M. et Mde Hubald Суг, M- 
un succès. et Mde Hilaire Cyr, M. et Mde

Donat Cyr, M. et Mde Frank 
Corno, M. et Mde Peter Elseff, 
M. et Mde Joime Albert, MM. 
Hilaire St-Jarre, D. Sirois, G.Pel- 
letier, M. Albert,, Jos Albert, 

Pierre Collin, P. Laine, Emile Si- 
rois, Mde H. Albert, Mde M. ДІ- 
bért, Mde Rv UKgtë, Ц. et Mde 

ne seront pas très nombreux dans Frank Sirois, M. et Mde J. Ouél- 
la Rivière à la Truite, cet hiver, let, M. et Mde O. Sirois, MM. G. 
Nous n’aurons donc pas le plai- Peüetie, F. A. Albert, et plusieurs 
sir d’y rencontrer ni Oscar, rii àtitres dont les noms échappent.

/ A une heure assez avancée, 
nous avons reconduit les -jubilai­
res à leur demeure. Tous parais­
saient enchantés de leur sateée.

A M. et Mde Sirois, nous sou­
haitons qu’ils vivent assez long­
temps encore pour fêter leurs no­
ces de diamants.

.
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a l’honneur d’annoncer au public qu’elle 

- a ouvert nue .

Succursale à EDMUNDSTON 
Sous la gérance de M. Jos. MORENC Y t

•t
Vous y trouverez nu accueil courtois et 

pressé de la part de notre gérant et de 
sistants.

Il se feront un plaisir et un devoir de mettre 
à votre service leur expérience et un service de 
banque complet Ouverture de Comptes d’Epar- 
gne, Comptes Courants, Escompte, Traites, 
Mandats d’argent, Lettres de Crédit, Paie­
ments Télégraphiques, Transferts, de Fonds, 
Collection de Comptes, et toutes autres opéra­
tions de Banque.

Heures de "Banque, tous les jours, samedis 
exceptes, de 9hrs A.M. à 3hrs P.M.
Les Samedis de 9hrs A.M. à midi.

ous-Agences à Green-River, Lac-Baker, St.- 
François, St-Jacques, Ste-Anne, Baker-Brook, 
N. B. Sully, Les Etroits, St-Eluthère, P. Q.

A notre nouvelle Succursale et à nos. Sous- 
Agences, vous trouverez toutes les facilités 
pour la transaction de vos affaires de Banque. 
Nous sollicitons respectueusement votre pat­
ronage.

era­
ses as-

NOCiDrât
i;

bt Dimanche .Il 28 octobre, un grou 
pe de paretit* It d’amis se réu­
nissaient chei M. Fred A. Albert 
-pour fêter lêS Hoces d’or de M. 
et Mde Tréfilé Sirois, qui mal­
gré leur vieil age, marchent droit, 
n’ont aucune infirmité et jouis­
sent d’une excellente santé. Mal­
gré le court tempi que M. et Mde 
Fred Albert ont çu pour préparer 
cette soirée, nous nous sommes 
très bien amusés. M. et Mde Jos 
Oàiellet avaient décoré leur Auto 
polir la circonstance et condui­
saient les jubilaires à la «oirée, 
suivis des parents et amis. Pen­
dant la soirée la musique et le 
chant furent magnifiques. Le tout 
rappelait aux heureux jubilaires 
leur beau temps de jeunesse et ce 
souvenir leurfit verser des lar-

.
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TOUT HOMME DOIT SE RASER

Pour faciliter cet ouvrage, nous conseillons 
quatre préparations vendues partout :

1er: SH AV AID, il amollit les barbes dures.
2ème: CREME à barbe Rexall, elle donne u- 

ne mousse riche.
Sème і Le razoir AUTO-STOP, 

l'aiguise# à chaque fois.
4ème: POUDRE Palmolive après la barbe,ei " 

ie donne un beau fini à la peau.

Venez acheter un assortiment complet.

-oOo-
Dimanche soir, lin groupe d’a 

mis se réunissait chez Mlle Le­
blanc de la vingtième avenue pour 
fêter l'anniversaire de l’armistice. 
Après une soirée agréablement 
passé, tous se séparèrent regret­
tant que les heures eussent pas­
sées si vite

Mlle Weeda Charest nous est 
revenue du Sénatorium de River 
Glade, Mlle Charest n’est pas en­
core aussi bien qu’on le désire- 

a ddioitc од d ra't mais est tout de même brau-
NATIVES O^N MMEDYCo. ^

tès etentterrde bois de pulpe

vous pouvez
9221 Loi des Medicâmentà

brevetés ou Proprietary
RHUM ATICIDE

Le 14 novembre dernier avait 
lieu le mariage de Mlle Odile 
Midland, fille de M. Damase Mi- 
chaud avec M. Bruno Picard fils 
de M. Bruno Picord. Les nou­
veaux époux sont partis pour un 
voyage à Québec.

Merveille du Siècle ?■t •

Г
Dç meilleur remède contre le 

Rhumatisme articulaire, on en­
gorgement des articulerions, etc. 
Recommandé et ordonné per de* 

nombreux médecine éminents. 
POURQUOI souffrir plus long­
temps, puisque vous pouvez vous 
procurer dans n’importe quelle 
bonne Pharmacie, une boite de 
pastilles

D.H. VANWART, EDMUNDSTON, N.B.
“C’est la qualité qui compte au REXALL”l 4.------

DECES
Le 31 octobre dernier décédait 
à Montréal, au couvent des soeurs 
de la Congrégation Notre Dame, 
Sr St-Ephrem. Elle était le soeuv 
de M. F. Hubert, représentant le 
Métropolitaine en notre ville.

TERRE A VENDRE
Une terre de quat™ 

demi de largeur, situ

f
arpents et 

uée près de 
l’école dé Ste Anne de Madawas­
ka, avec un bon logement et une 
bonne étable. Je vendrai à des 
conditions de paiements faciles 
pour la somme de $500.00.

Pour plus de renseignements 
s’adresser à:

{ввввОРДДРОООООООООООООООООООООООООООДаїмммхкМХХМОТО
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Un Témoin.RHUMATICIDE 
Le préventif absblu. LE REME­

DE SOUVERAIN ASSEMBLEE‘Æ-
JOHNY DUBE

Ste Anne de Madawaska, N. B. 
3f.Nov.16.

Qui agi là où les autres médi­
caments ont échoué. Il est unique 
pour la guérison radicale du 
RHUMATISME.
MALADES QUI SOUFFREZ , 
'de de rhumatisme, sciatique, né­
vralgie, goutte, lumbago, néph­
rite, iridistion, maux d’estomac, 
de reins,4 constipation, diabète, 
ou autres mâta’Stes, semblables. 

AUX DESESPERES, 'qui avez 
essayé tous les' remèdes sens 
résultats, sans pouvoir ehgssér 
les douleurs et les malaises de 
la vieillesse.

REVENEZ A LA JEUNESSE 
L'effet de guérison est surprenant 
RHUMATICIDE est d’une effi­
cacité rapide et absolument cer­
taine. Nous avons en main 800 
certificats de guérison, assermen­
tés, attestant le retour à la santé 
par la merveilleuse pastille RHU 
MATICIDE. і •

TOUTES PERSONNE soucieu­
se de sa santé et désireuse <fe 
jouir de la 'vie, devraient pren­
dre quotidiennement les pastil­
les RHUMATICIDE, elles res­
terons jeunes jusque dans les 
âges les plus avancés et seront 
préservés contre les trouMès de 
la circulation du sahg, et les ra­
vages de l’acide uriquè. 
Débarrassez votre système de 
l’acide urique.

RHUMATICIDE, règle tes in­
testins, active la digesting, fait 
un sang nouveau, riche, fct re­
donne la santé parfaite ainsi que 
la joie de vivre. Le prix des pas­
tilles RHUMATICIDE est de 
UN DOLLAR la boite contenant 
90 pillules traitement d’un mois 

AUJOURD'HUI MEME, Icman- 
dez à votre pharmacien ou mar­
chand une boite de RftUMATI- 
CIDE ou adressez-vous directe­
ment à

t
»

I 'L
VENTE D’ABANDON

Dans la semaine du 26 novem­
bre, je vendrai à sacrifice toutes 
mes voitures d’hiver et d’été qui 
sont en très grand nombre ainsi 
que plusieurs harnais doubles et 
simples.

VENDREDI-:-SAMEDIL Jeudi le 29 novembre^ à 8 heu­
res du soir, il y aura dans la sal­
le du Conseil, une assemblée de?

actionnaires de la Compagnie. 
Tous les membres qui ont quel-, 
(^’intérêt dans la dite Compag­
nie sont priés d’être présents.

LEON GAGNON. 
Ass-Grand Chevalier.

i

I CHAS. JONES
dansrh

f: JOS AUDET,
Hotel Grand Central, 

Edmundston, N. B. BeU of SAN JUAN
aussi lûème Episode

PHANTOM’S FORTUNE

Fuur être certain do la 
qualité, demandez le pain

. “ÂOYVA
■

я IV

oooooooooooeoooooootTel 16-11і AUTO WINDSHIELD
LUNDI MARDI MERCREDIP1

л U I ‘
PAD I* LUPINO LANE 5

Si la PROSPERITE D dans
FRIENDLY HUSBANDS

Comédie en 6 Parties

і

POUR irnUTE GL LlALE A LA MAISON 
Nettoie ks vitres, l’atgentei4 et autres 

objets métalliques.
Demandes à votre épicier

EST à votre porte y gar­
dez la là. Ne jouez pas 
avec le feu. Ayez votre 
propriété complètement 
assurée.

Un feu désastreux peut 
visiter et raser vos écono­
mies de votre traviP.mÊËÊmm

aussi CHAS. JONES
dansTP

., WINDSHIELDІ ■ A ? ІAV
, ШЖ’f Second hand Ldve

Représentation de 7.30 à 10.45 
Admission: .35 et .10

L’ASSURANCE .1mm 11 
f. "

GARANTIE
!' і est votre garanti contre 

les pertes par le feu. Elle 
vous donne un prorr.pt 

remboursement pour les 
dommages causés par le 
feu.

mЩШ
Edtoenda^^JM^^j

Manufacturé pw W.-H. PLANTS
■ ICanada Road,

F' 4 JEUDI
GLADYS WALTONS■

ІЛГ.'Г"Notre agence de la 
Hartford Fire Insurance 
Co. vend une assurance 
garantie.

BOOM O
Rue St François, Tel.: 114-41

5 JOTE
Achètera aux meilleurs prix du marché: 

Dormants de bois franc,
Dormants de Cèdre,
Poteaux de cèdre,

Bois de Pulpe, épinettWeapin et tremble,

J. C. f?dans
m

SAWDUST
aussi COMEDIE

J. B. MICHAUD RHUMATICIDE 
80, Rue Saint-Denis, Montréal 

Les commandes par la poste 
seront promptement exécutés sur 
la reception du prix d'âeftat

"x
AGENT

Téléphone et-11
Edmundston,
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